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MEETING SOCIALISTE 
k l'Hippodrome 

\m OTovE^ mnytsnes PAUU n 
MABck raunttiWT oarmE LA 

UH DG nUMB ANS 
L0 P«rti toetollflte avait organM bi«r, à 

VmnMNlraB«, «n meettog pour prol>*ér 
•ooln k M d* tntiB ans. XM muiifwtantfl 
»vaisDl fslt a)]i>c4 aux citoytiM SebogiÜCD 
faore, l'orstmr révotuUoimaire, et MafcJt. 
reprtecnUfit U ConfMaratloD Oéaéniè du 
ffraveil 

Lee aoci&Iiste» vepus de Roub&ii et de 
Tourooing ac leXtikr^A dès dMix bmires à 
l«ur* camaxadee de LiBe, et toiu «Tivèrent 
^upe par groupe, & IHtpfiodmiw, pout- 
sant lur leur cbemio, defi era boatile« k la 
loi de trois am : oiate aucun incident té- 
h«ui Q« et produtaif. 

A 
n «•! trol« heures tt Semie loraque le fi- 

toyen Saint-V«n«nl. ayant comme agse»- 
•eura lea n camarades » Dour et Dondir?«, 
S rend place sur l'eatradei devant un melier 

e pertonnea Dans la salke lèUmeal anar- 
Chwle domine. Lea ouvri«» sont en p^iH 
nombr» Quelques femmee en cheveui en- 
tonnmi en choeur, avec Ica manifestants, 
4e8 cbant« révohiticmEiairei^ et poussent dea 
cris : " A bas la guerre, d t>a* les Irota an« ". 

Le citoyen Sainl-VenarH rétablit Je caim© 
•t donno'la parole au camarade Marck, d*^- 
ïtigiié par Is Confédératiofl Gériérale thi Tra- 
vail. 

CE Ql/E DIT LE CITDVEN !tL\RCK 
L« citoyen Marck eicpoce lout dabord Us 

V10UÏ8 qui poussent son parti à manifester 
contre la loi de troia ins n Cette loi, dit-il, 
qui ncxiale k l'heure actuelle qu'ft l'état de 
projet, lend unii|uenienl h noua arnhw, & 
créer des Wtectif» pouvant lutter contre le 
iiunibru alli-mand; mai» nos « camarades 
d'Outre-Rhin " n'wl, comme nous, de plue 
ardent« d^irs iiuu de maintenir la paix et 
préféreraient même une r^voiuttoo ä la 
guerre. » 

Puis l'orateur parie de la guerre du Ma- 
roc et cite l66 »omme? considérables i|ui onl 
été engloutie« daiw celte <i entreprise •' qui 
n'a procuré que des déboirae au p^unle fran- 
çaie. déjA écrasé d'impôts. " VoilA. dit-il. oft 
nous noiis somm'^ lalttiée ontraliwr. Et le| 
gouvernement aCutt voudrait nous lancfr 
aujourd'hui duns une guerre bien plus ef- 
froyable encore, et nous pousser, noue obh- 
ger à lutter coiUr« lea Alkfnands qui sont 
00e tréree. Le« frontiéree nexistenf pas tt 
noua devons nous entr'aider, nous secourir 
•ana tenir compte de la limit« àte |errit<^i- 
M«. • ] 

Puis paisani K un autre ordre d'idée«, le. 
citoyen Mnrck parle des retraites militair->8 
qui n'Ont d auire effet ([U*^ rejni de donner 
âu public an spectacle A la fois la[neri(ahle| 
W gi'olBstjue. Enfin, après nvojr d^montrt*! 
que quels que »uterU les moyens employé« 
par le g<»iivtTn<*neiit. nous essayerions vai- 
nement lie lutter oontrt- le ncnihre Hllem^ittO. ' 
1 orateur déclare que la Confédéral ion du | 
Travail ne cessera de protester contne la loi 
de IroiB «ns, et invite iae nrinsws protélnrien-j 
nea & »e joindre & etle. | 
Le GITOIEN Al»ASTIK.\ FAHRE A LA! 

PAROLE I 
Au camaïade Marck succède le citoyen &-- 

bastien Faiire. | 
It se demande iitiel sera le rôle de lu Ff jri-, 

ce au milieu iu giund boule versement eu-' 
ropéen qui va fatiilement se produire. H ne 
doute pas qu elle ut? guide son prestige, et 
cela aens que nous ayons besoin de IKUS 
euuuicltre aui ol)hgaliiHis 4U on veut LOus 
ioiposar. 

Pour diacuter et oombatliv-' le prt>jet fle la 
kri de S ana, l'orateur ic place sur le terrain 
dea revaodiCftIions internationales et f«it ;.)■ 
JuaiMi au diwoura pacifique du cbunTelier 
allemand qui a bauusnent proclamé oue 
l'AUantague ne noumacwit aocuoe hoiulili^. 
contre la Franc«. 

u Oailleurs. ijoute-l-il, la miae à exécu-j 
4ioo d«« mesure! qu'on veut prendre n'aug-[ 
SHoM^t pu d'un soldat le nombre ce». 
CBmbkUants : Men plus, elle en amoindinit [ 
la quantité UaprAs un recenaemeot il a ilé 
établi que pendant ce» dernière« années plu- 
sieurs militera de déseTteurs avaient francbi 
la frontière. Que sera-ce alors lorsque la loi ' 
de trois ans sera votée ? fit d ailleurs at-on 
tK«oin de cette loi pour renforcer leb troupes 
de couverture 1 Saifc roconrir A elle on peut 
trouver les fiO.tmu li'-mmes néoeesaires. 

Pour atteindre ce lésnluil l'tirateur |>K-oo- 
niée les nwyens suivants ; 

Dé^nir des soldat« <iui It« occupent, le« 
farmaons du centre, malgré loppoaUion des 
eapitalietee. qui onl t>eeoin de la force ar- 
mée pour sauvegiiidei leum intérêts t-1 qui 
diriffént le« Iruupes bien pli» contre loa en- 
nemie de l'intérieui' que conlre «)ux de l'ex- 
térieur. 

2» Evacuer le M»roc et preirire la« 80.000 
homntea uu« la nmludie i-l ^> surprise« dcj 
rebelles dwaérun«i)t tow les jouiV 

3* PoubiMT aux engagt-muiils et BUK ren- 
gaMffiMM« en auftmmtant le» prunes. 

é* Vider le» twreaux «( lea ateUere mili- 
taires, lai«an( aux civils le soin d'aocompur 
IM besognes de STibe« H d'ouvrltt«. 

5' Vider les cuistnea et les entichambre* 
des officier' de tmic tee soldat« qu'on y ran- 
eotitre 

« Mais, dM«M l'orateur, ce à quoi tend 
le gwvefYiemenl en voulant faire voter la 

k)i de trois ont, n'est pas tagt la défense na- 
lioule que la défbou aoci&ke. 

Ois «00 )Mme tm l'enteDt awrand h obéir 
«MipAMÛto ;pu>, k l'écoèek Uealoblifé àt 

"tttrtt à une dlsoipUoa plus rlgourau- 
& l&Saaenie, w lewis homme deal' )liero(M dmaHk te oonsptv «111*1     

aedii 
pubÜeroiM 

DWaiwé). "^ 
Mtfcr« 

1*. (PI* 
pcTX. suite). 

a« pUef sux rigueuca du servioe. Ayant eu 
toute sa vie IjhabttudQ d'obéir, llioaune, atf ßcoUt   SUmSUKK   OK 
Bortir du régiiQUit. sera incapable de psD- tM%MÂM 
fier, dâ luffar, de prw^re 1% motndca In^iSit 
tive.  Il né ikaura qu'qbéir ^ se ansnettr» 
paasiveDii^jjl aux aougMions qu» lui inipoe»- 
ra le gDUvernefnent. <> 

Enfin le citoje^ Sét>astwu Faure termins 
60 déclarant qu'une agiiatko  urgente   est 
ii6c«^aeauie. el iRVite tas audttauBB & se r^' 
lier A la Ctiiif*'"<léralion Généjje du Travail 

L'ORDRE DU lOUR 
Lordre du jour auivant est ensuite voté : 
Les ciluyennes ut les citoyens, réunis & 

l'Hlj'podj'ome, après avoir Miteodu lae ci- 
toyens MarcK et SCrbaatien Faure, proteetent 
contre le projet tendant A la lot de trois ana 
et s'engagent b faire la propagande néoee- 
sa ire. 

La sortie de l'Hippodrome s'est eftkrtuee 
A sept heures moine un quart, anns dr gra- 
ves incidents, grAce A un important ser\'iCfl 
d'ordre dirigé par trois commissaires. 

I^ace de Ta Républiqutt plusieurs groupes 
se formèrent et entonnèrent des cbansons 
révolutionnaires. Mais les agent» les refou- 
lijrent vers le t>ouleviird de la Ubeïlé et lee 
ixmnifeslanls se dispersèrent en criant 
bae la guerre t A bas les trois ans I > 

Sept arrestations furent opérées. 

te ooniptv rer<t<] 

COftORRCD 

♦ : ■rlMVtiU). (Le ffbtfMrn iflSV; QMI. La. 

Les Manx d'Estomac 
sont guérij par le traltemeot de la Qrande 
Chartreuse M TI W la bolie, 0 Ir 75. cbes 
Hllea Asaoignloa, berborlatea de Ire claSa«, 
ü t)i4, rue du Palats-Rlfaour, Lille. Toutes les 
plantes qui guérlsseni, produlla de résisM*. 
eaux otlnéralea. Téléphone '<?G il5 '6ViO 

U crise de la ■oiiiie de killai 
La Uhaiiihre <!.■ Cunnueroe de Lill^ vient 

d'adresser à M. le imiüelre des Finances la 
lettre suivante : 

11 Dans notre séance de samedi plusieurs 
mefiib;-!^ ont été l'écho de plainl.'S nombreu- 
ses provoquées par l'insurtisance de la mon- 
naif divisionnaire de bitlon actuellement en 
circuliilion. 

1. Cette insuftisunce est Iclle qu'elle rewï 
les Lrua»uclion^ ile.'^ plus difâciles, et, dans 
certains cas, pn^ïqu imposaibltss. Eil« offer- 
te parlicullerenienl le cummerce de détail 
pour ses opéruliona joikrnulière^, mais Vin- 
duatrie également en éprouve une grande gè- 
ne poiir le règlement dv* s^ilaires. Ce qui in- 
dique t)ien l'intensité de la crise, c'eat fa me- 
sure prise p;ir la Compagnie du ClwmiTi de 
{{■;• du NorJ obligeant les voyageurs A four- 
nir l'appoint de leurs billete, oee toains (.nt 
été de ce fait mi* en returd- Emln le iiial^iise 
eèt gtné-al 

L'opinion publique l'altrrtue A rafcn,pfire- 
ment par \f, appareils automoliqueb (piLliai 
rencontre mainlonant dans tous les debil« 
de boiesoiis. et dent le chiffre atteint 7,000 
pour l'arroDtitftiefnont de Lille. Quelle qu'en 
«jil la cause, la pt'-nui ie tte sous existe et va 
ea^xeniu^mt lou» loa jimib, des meeures sont 
donc A pi*ndre Lii Cliambre en a référé à 
la TréS'.irerie géiiiémle ; M le Irfconer- 
payeur u bien voulu wik- dire que seniWnWe 
iM s'était produit A Toulon, alors qu'il y 
était en fonctions, et qu'il n «iftl dune de- 
mande de la Chambre de Commerce on nii- 
nielére des Finances pour obtenir aiti.afnO- 
tion par l'envoi A lu raiwse de lu Ti'ébOi«rie 
d'une cert'iine quenlil^ de aoue. 

Sappuyanl sur ce précédent, la Cb^milire 
de Commerce de Lille, Moiieieur le ministre, 
prend la cwUlanc« de vous soumettre les. do- 
léances de ses commettant« et viwit teire »m 
oreswiH appel k votre aollieitiitle ; elle ci imp- 
ie qu^ »"oufl voudree bien faire * M le Iréeo- 
rier-payeur gd-néial une expédition impor- 
tante de monnaie de billon cl oe dans le dé- 
iai le plus rapproché 

Permet ter.-noub d'y ajouter un voru pour 
Îu'eiJ^ jibouliese réini9>»ion d« \H munnnie 

e nickel depuis si longtemps attendue et 
déairée pur le puhlic ». 

Celte k'tlre « été communiquée à M le nii- 
uielre du Comn>erce en lui demiuulnnl «it 
bienveillant appui 

Le SüCnB~BEaHIN 
SE RECONNAIT A sa DI.ANTHFt'R, à sa 

FONTE RËGULIEllE 

SOOliTÉB  *   «mHOATft 
Société de Oyvasstlqw u Lu Cooeonle 
Les iQunea gens désirant Aire partie de 

la Société peurent se fsire inscrira au siè- 
ge, 261, nie Léon-Oambetta, L^ it^rcn-di 
et vendredis, A 6 heuree tiDie q\wr(s du son 

ROUBAIX 
AFRSI LE  CARILLON, L-RALLAU 

Dtnianche, VIMI, trois heures <tu matin, 
après de copieuse« libalions ou châlet-lal- 
terie du parc Barbieux, de joj'eux ctKnpa- 
gnoiis deacenduieat le boulevard de Pari« 
en jouuut du cor de chasse, 

T« r-t:if ne secourant poe A pareille hen/e 
(les ageiiU s élancèrent sur les tuuaiciens 
nocturnes ei coiiß^quereut les instruments. 

Après le carillun do minuit^ voici l'hallali 
de 3 heure« du matin. 

On est d huiiitiii joyeuse, A Roulwiii.. 

LES COMPAGNONS DE MINUIT 
L'evanl-derniére null, pnesaiil par une 

fenêtre mal fermée, un inconnu s'est Intro- 
duit chez M, Cyrille Demeyéfe, 51) ans. rue 
Pcrrot, 3? et seat emparé d un portemon- 
naie renfermant une -somme de six Iruncs 

De» u|ients de ronde attiré« par le;: cria 
du volé, firent dans (out le quartier dp< re- 
cherches infructueuses. 

JAMBES RRUBES 
M. Lucien (:I;H>-8 .demeurant au boule- 

vard de Mete, & csi [j-wturé les deux jambes 
rn tombant dans lalelier où il travaille .chet 
MM. Bourguis Irères, rue des Couteaux, A 
Wattrelos. 

Le malheiireuK a élé admla i lu Fratcr 
ni té. 

r 
ntOQde 

1e coffluct^, ( 
mietique de M   DeemacUre, 
^tffiùe ft Cfbix, rue Kléber^ u|Msl d'all- 
]«ur#ap{^ieiit le camlOQ, MTfi^^'stfJ» 
a(j», un chef al b)ee»é, le timon du' .véhicuf» 
brisé, et du pauvres cochons terriblenïeol« 
endommagé». 

Relevé, M Lambré tut transport* chei M, 
le docteur Desbuchy qui constata la fracture 
de la clavicule gauche et une Ueasure au 
frünt. M. Lnmbré a été transporté A l'ht- 
pital par une voilure de place. 

Le car a eu le devant fîwoncé et deux glj 
ces brisées. 

un a é^iiemêat découvtx les wil 
vota de mblneta de ouivre d'une valeur de 
400 h-, oomrol« cties M. Colletle, dntUlateur, 
A ä»ctin. rue d'Arras, dans la nuit du U au 
16 mai  O sont Durtoi Henri vt JoHepta Gau- 

60 espère, * SecJii^ que tous les autres 
volb commis d«f>iiis un certain temps seront 
' leur tour découverte. 

kiesadle. — Moue avora annonoé le vin- 
lenl InoHtdte qui Matu dttn la nui^ du 
"■■ M mal, vers 2 neures *i quBrt "- —- 

— le va»t« naaMirf d'épiceries l 
Dabrabanl-Deffnmifh, situé rue Phi 

le-dB-uiror*. 
;s fl'éJéi'hît 

_-, . wOOO tr 

n y a assurance, 

r.Vft-LEI-LAfWMOV 
L« Conseil mmleipai vête U R. P. MOl^re 

Toute i 
4)era, 
gée de earrétôr par suite de pointa de rôt^ 

(léBUs fléJé^Hît ; pouf ta mafthwjf m alfra Attendu, plus U' ira 
A 90.000 tr, eit pour Iff TiAtfltÄit ï Mf» èi le flfiftbHrtemént tardif 
fr. IÄ' anémiqtféB ne doivent di 

•^ <r—nve de l'escalier',! 
rout« ixraonne qui, en u»-.« > 1,« eecm 
ra, a la reapiranoo haletante et est uUÜ 

n ^ teotpi)^ pour eue, de [«ITB une cure d« 
qiMqaa» Jotu^ avec lés PiluMs t'inli et ce! 
état d« pauvreté de sang diaparaltra. 

"i ta maiadie négligk de retire son avM 4 
< et pur, la maTaoie empirant, elle soolr 
sera incapable de s'occuper dei »on Ira«' 
de ses affaires et elle sem tpujoura;' 

"1 du dOïbpte, obligée d'en venir A ceci:' 
 riche" jorf   sang   trop pauvre. Plu« 
MW^alfra Attendu, plus le traitement serai 

.némiqtféB ne doivent donc pas hést- 
iflr, d'üTrtftit pH« qiw le traitement des Pi- 
liiJPs Pink est poa roùK'iix et qu'il n'est pn« 
e^tthTilique  puiflques Pilules Pink A prendre 

_ S^iPès rhs'jue rSpas, et au bout de quelquee 
et Hon maire déclaré : ■■ Non» âvÔ^ k Ly« i;^''^ VDUS obtiendree les mêmes bon««  n''- 

"       ■' nitat^ que ceux qui noue «ont signalée p;u" 

AUTOUR DE LILLE 
A^XtEULUN 

RCNVIiaRSR PAR CN C)CLISTE 

ALIENATION DIMHEUBIX 
Du ÜC courunt au i* juui, une cnqnélo sera 

ouvert«^ sur le projet dahéner au priFlll <le la 
congi éi(.i I lun deft lillea de la SageMAe, sur la 
mise A piix de ZCAffO francâ, un imnionble 
lui ai'pjMlcn^int aitoé A noiib{M.v, rue ()<• la 
Redoul<3. ôi. 

t'n r<>iiimiP<uiire ejiquéleur se lienilia à In 
mairie le 'A .<iiiii, de i^ A S tieure«, pour rece- 
voir les observâUciiu. 

CLASBEMENT DE RUE 
Du 1* courant nu !t imn. im« enquête sera 

ouverle Ä la mairie fie Ro<»b<ijx 
de clttrt.si^ient de IH rue latérale 
de lu place du l■n•^^é«. 

Les lu, It et 1',^ juni. de deux lieiiree a ira» 
heures, un enijuéleur désigné à cet e[ft>t par 
M le prélet, n-cevra à la niuine les ubserv*- 
tion.? qui pourr:ur.nt être fuite« sur le dû- 
projet 

TOURCOING 
APntS LA LETTRE DE M. DRON 

La manlfeslalkm    réputtllcahie d'hier. - 
La réumon orgaiiiik'e par la Ligue Républi- 
•caine radicale el radicale-socialiste du can- 
ton de Seclin, « eu lirti hier A Annœuliin. 
Elle a obtenu un éclatant euccée. 

N'otrp ami Georges l'otié. députi- du Nord, 
et notre collaborateur Paul-T. Prlleau, ont 
prononcé, devant un auditoire coniiiooé de 
-six cent.« persoiiTW^ eTiviron, d'importants 
discours. Nouy pulilierf'n'. demain te comp- 
te rendu de cttle m»nifi"-lation. 

ARHENTIËRES 
Conseil ntmlc^si, ~ Une réunion ordinai- 

re du Conseil munitjpal aura heu <tans le 
grand ealon de l'Hétel de Ville, mercredi 
prochain, 28 mai 1913, A huit heures du 
eoir. 

TOtFTLERS 
Le Con««ll onnnlelp*] a approuvé le comp- 

te iKlministrotif du maire donnant un tixcé- 
dent de recellca de 840 fr. 27, formant le 
budget additionnel .\ntori9ntion eet ensuite 
donnée A l'ndminislratinn, de plaider contre 
un habitant de la commune au sujet d'une 
prise d'accès sur une route nouvrtie. 

BAKIEl'X 
La eullare du lin doit ëli-c déclarée au plue 

t<M  A  In miurir 
1^ GonMI municipal M appniuvé le comii- 

t' administratif du matne donnant un exoé- 
deni de reCBttef de Ä.148 fr, M. qui vti au 
t'udget t'ddilii>/iT>^. Instruit de la Bui.pres- 
sion d'un ^entier, it f)rovoquera une iwtition 
el Uli donnera un «vis favorable, Los pres- 
tations sont sii|i|>riniée? el remplacées pour 
1914 par la ta.Ke vicinale. Le chemin Ponœ- 
!«l sera pové. La question de l'éclairage h 

te projet 1 l'iWectricité est mise i l'élude. On donne un 
uil-oues* iivi« fa\-<viU>li' b rnngmentntlnn du contin- 

gent de tittwir pour les flen\ débits de la 
rnmmnne et un avis favnrabie e«t donné A 
une rtemaml'' d'assistance pour soutien de 
famille. 

SeCLlN 
l^ubiours iirrt-Malluiiti. — Noua avons an- 

noncé les ^uU de Ids de cuivre coniiuvu le 
long dû " La Nttviellc •<, sur le territoire de 
s<.-c|jn, l'un commis dans la nuit du \i au 
'20 mui, cl l'autre dans 1% DUit du 21 au Î2 
mai. 

Pour pliis dp 500 fr âe fils àft cuivre 
avalent été ainsi dérobés et une enquête tut 
faite. 

M. Mordocfj Victor, garde champêtre A Se- 
On ue parlait hier 6 Tourcoing que de la. 

lettre de M. Dron, dépnié-mHii e au « Journal 
de HmbmK ., et pubhée P«r " f-^venir ". | p,.^ ^ -j •    rethéi^he« et av«; habileté 
lous k; louDr^nennop^fiui ne_sont pas^de«'^^,^^ plusieurs indices nui l.menèrent découvrit plusieurs indices ijui l jr 

iiMire. :„'„^''CJCrleT.rïï"™Ssï'ä'';" ] i- »■-,„', r;rJ;'e?,';'T,. brig,.. 

d'ennemis qui ne retulcnt pu.« de\.int 
mensfuige el la calomnie. Il a ful'ti l'incons- 

Hier malin, voif-onze heuree et demie, un citnte incartade du j^une rOiiüCteur du 
penslomxiire de 1 hospice général, Lé(rti De- „ Journal de Roubaix >■ 1« ui [nire sortir M. 
Jmpierre, R: ■■"•. n i^l/ reniprsé, A l'otigle Dron de sa réserve. NV'.is ne «Jiuii.>ns trop 
des mes NnlMiKil, et de l'HOrilal-Milîtaire,'remercier M. F. D. d'.iVoir fourni ù notre dé- 
piu \m cj'ii;Je, M, Puni Le-rouge, Jardinier| py)^ fficea-iion de metlre les i^ml- sur les i. 
-■■ sppvire de M. Leah. QI^TII HII\  «■minOii''iires dont M   "   " 

... I      -        .     ...;  _.  j  „   I iiiuuiie.  fi otiiiii-ui,  vtTT' ■> nnirwj u"- l'aiïrfS" 
a, 1» |«,rl a«, de.« "'"™'"- ,"• » ^'^.   nMdi,   ,s r«-l,ereh»s «miliv« owirniicè- 
Mnl 1.1 rm.in pour le »»lir, I liunwable utpulé , ^^^•^^ i^, „„sia,,»^ ,„,.,.« ^.tfetC^,. 
de lonrcoing. , , „„,„„ ,„       Fnrenl ml« cr cinl d nrrwilnilon aaccm- 

M .Droi, »nroll pu depim lonjlmnj» im- ! ,|^,„,„, „, „^mmét Dnrin Henri ni», Cu. 
poser 8il«r.ce «il« ptlils rai'ie'" I"' ''«r- th.^ j„,„,,i,, Godon charlM, Lou» Hor- 
c-liPiir * le mordip, il ne In pn» («il. Il y » „„„ Gullliiume Mecœii el Plerie Menu. 
de» a.h.'r9airM quii tnut sjvoir mépriser. I L, reiîdnu de I« bonde esl Pierre Menu, 
Le d'd ,m ict lo ,..iile «me dc.nl diiil «e soi- marchond di' eliirionü, demeurant roule de 
vir .ir, l...nmc .lui oreomplil son devoir en, LU, „„ ji^ j,, LO ij„rret»e, i Secli 
oon^cK-n'c k.riq.1 il «e   TOiive en pn^seuçe „|„^„jp^„l   j,   ,„   p,r,,ui«illon on ne 

linuvB dans In maison aucun objet compro- 
n ellani, mais .M. Mordaci]. qui avait la cer- 
titude que les objets se trouvaient ehe« 
Menu, recumnienca avec le« agents lie la 
ti igade mobile les recherches et dans le ma. 
gasin où tous les chiffons sont déposés, il 
remarqua un fléctiissemenl du plancher. On 
d^barrawwi ce dei nier de tont ce qui »e trou. 

J:r....T.'n"L'li T.,Z -■:"i„ï?L5"rA,". '»:•. «"'^:^ l« "^"" "l-".i**^""' "'*'"■ "« '«   ^«*t "essus et on déro>.vrH une cachetle où contusion« «ta-ne gravité «ix jambee et aux  retéveron* pas aujourd'hui. 
mairie put réintégrer Ihoepice général après,    ^(,,1,^ uoiw -ont.-ritérons de trouier n«u- 
avow reru  quelque« solna, y^ige \^ raison que rionue M. F.  D., pour 

— ^  expliquer l'insertion  de la cirrulnire éms- 
CtUMMRt'M^SMBVT O'INCJIADIFJ 'atinldu btireuu du ajiidicut dis cabaretiers, 

circulaire réprouvée pur beaucoup de mem- 
Un commenot-ment d incendie riitiideni.nl biee du »y.idicat. 

éleiiil S'BSI dtîclart hier, vers qualre heuje«|    „ Ciat'ii tih-c diufuriunliun qu'il l'a In- 
demie   de l'après-inidi. clu-z M. Mculi- a^-rée ■; cl:i:i.i> M. F. U. 

étaient cachés tous les fils de cuivre divisés 
ffi 6 rouleaux. 

de bonnes éeele« UtaiK« ! .> — Le Cuiâêil 
municipal a approuvé k ctrtnpte adHùinietrH- 
lil de 1912 se auldanl par un boni de 4.(«*.41 
allnnt nu budget additionnel el a volé, sur 
le proposition de M, Roger, un crédit de 501) 
francs A tilrr d'indication et pour lappJica- 
tion do la R. P. scolaire. Deux voix, dont 
celle de notre ami M. Liénard. qui prot«8ij 
vivement, se prononcèrent conli-o cette piM 
pi>.**itujn. M Lié-naid étant seul de Ut nunori 
té, iHjus en déduiHiiiis que la iiwjorilé ee dé 
sflRfége L'impretwion que fit ce vote non 
unanime ne fit que s'accentuer lorsque M 
Boutamy, maire, déclara que Lys avail de 
bonnes CCOIPS laïques ! Alors ! Quoi î La pa- 
role est ft M. le pri'iel ! Le Ci>nseil voft> en-' 
suite : 50 francs pour ta tête cyclist«, 25 fr. ' 
pour chacune aes trois aocWriée d'anciens ' 
militaires et 50 francs pour la mutuelle du ; 

■43* de lign*. L'ne demande du Conseil de 
Prud'honmiea est ajournée. I^ population 
sera coneultée ou sujet de l» question des 
ceux potables. 

ce4le Jeune ifwilade MÛe FroAfüriNE O^MON, 
demeurant eliez M. Covat, M, boulevard de»' 
ET'M  .1'    ,  ■   ■ T'),'.', ■',  iiui écrit  - 

3sroi^r> 
DOUAI 

Pauvre diable. — Le tisserand Hepri Wt- 
cku<-t t, 2S 1UI8, venant de Roubatx, «st tom- 
bé malade en descendant du train. On l'a 
transporté A l'HOtel-Dieu. 

Une rhule. ~ Le cheval attelé A la voi- 
ture de M. Quiquemimix, marohand de fn>- 
tnegos A Lallaing, s est abattu place d'Ar- 
mes. DégAts matériels. 

Reneonlre île voilures. — San)edi soir, 
l'auto de M- Debergh, banquier A Douai, et 
la voitui-e de M. Duflos-Dupuicti, négociant 
A Vilry-cn-Artuia, sont entrées en collision 
boulevard DeleBecque. DégAts inalériels. 

Colllaion. ~ Deux Cydiales, M. Bt^hague 
Désiré demeurant ruelle d .\nctiin, et un ou- 
vrier fle la maison Bénédel, se ».ont léleseo- 
pés duns tu cour di>la petite vik-sse du la ga- 
re de Douai. 

Le vék) de M. Déhague 0 été fort ubliué. 
Conaeu mtmiclpal. — Le Conwil miNmi- 

jwl 9'e.Ht réuni vendiedi soir, ft 8 Iwures et 
demie, on la salle busse de l'Hôtel de Ville, 
«oita lit pi .'«itieuce lie M.Cfwrlea Dertin, mai- 

-iBlé   de   MM. Hunotle el Godin. ad- 
jOMil« 

M.M. DHoûghe, Deemarete. Collier et Je- 
auprel soient excueée. 

Ln session légale ayant été ouverte, M. 
lîeUe fut réélu sccréluire. 

M le moire lut divers« lettres de remer- 
cieinente qu'il üVIüI re^uea A la suile du vole, 
pur le OMiaeil. deeubventious pour différen- 
te» télés. 

Le Conseil a autorisé Ift-Tent« de terrain« 
de flem«nté»en>eni au chemin du inuboiir« 
d'Esriuerch*! : le remboursement de23-37li.fc' 
de droite d octroi -lux Forge* de DoutM ; 
6.77« tr. 36 aux établieeemeoU Bréguet ; la 
mise en viabilité dee n»ee de Flandre, de la 
Crié prol<wigée, de l« rue créée entre crtlea 
de IjinibrcH el de Férin, oinai que l'a*ménage- 
meni dun clwmin doniiaîïl accès au nouveau 
di^l d'immon(rwes. étant eniendii que tous 
iee crédits nécc-iii><iit es A lu réaliHiUon die ces 
travaux   seront   incorport-s dan» le budget 
lupplémen taire de 1013. 

Eviminont le t _        compte dea fêles publiques, 
le Conseil a voté un crédit siipplémCTvlaire de 
5-5fi<) laines pour ces liMe» el un autre wédit 
sU Pli lernen Im re de 900 francs pour l'orgJtnisfl- 
tJoh de la li:i versée de Douiii A la nage, qui 
aviiii été éi;.ilée celte année par la commis- 
sion des fétee publiques, maie qui est réta- 
blie sur la propcisilion de M. Heono et aura 
lieu le H Juillel. 

Lus««emblée 11 ensuite alloué un subside de 
200 franca A la Stwiété des Aviculteurs du 
Nord, une aubvention de lOOO francs A la 
(JJinpognie des sapeute-pompiers pour cou- 
\r\r ses fraie de »orties ou de participatioo 
A lien Cüiicoui», donné avrs lavorab!e A nnf 
»ente de tirre.- des hospices sises A OstiF- 
coiirt et rt:i«iua.é une demande de réduction 
du loyer de l'école de natation 

i> Je ttuiä ri'wllciiki-7il süliäWU.- u u^uii |>ri» 
les Pilules l'ink qui m'ont coinpItKunient gw., 
rie dd mon anémie. D'*p'>ia dwix »na je trnl- 
naia cette maltÉdie sane iKnivoir en être seu- 
lement soulagée J'étais toiijo«im iiôle CI fai- 
ble et je me plaignais constamment de maux 
d'estomac et df inauv dv nuna. Je ne pyu- 
vois plus m'occuper de mes travaux, je n'en 
ovaia pas la force et je ne eavai» uue deve- 
nir. Les Pilulea Pink m'ont tré^^ vile pen*i 
uiH* parfaite santé. » 

<'n trouve le* Pilules Pink duns tontes les 
bliarniJHM'.t d an dépôt, Pliannacie Gahlin, 
h, un- liallu, Paris : a fr. 50 la l«tle ; 
17 fr. ÙO les G bt>ttes, fiancu ;itj8 

•pttijMjeition de M. Dubron, il o vot^ des félici- 
latiuiie A M- le maire pour son excellente gea* 
Liou, el au ruppunteur M. Lavuii,. 

AVuftl repria la présidence de l'as-semblée, 
M le maiiv remeivie »va collègues de» féli- 
citatiuua qu'il» lui ont iulre»séeiti et leur aou- 
mel ie compte de gesliuu du receveur muni- 
cipal ipij est approuvé 

Lo budgol viciiHil iHiur mu ä iHevaJit h 
22.W7 fr. 07 est uppiouvé : un crédit de 
27.516 fr. T2 est viité pour reetjiuraliun de la 
SftjUe des félœ puis on oas^c A l'ekume<i du 
budget supplémentaire de 1813. Las recettctt 
ea soot flxéee A 1 938.4 K> fr. 5Ü et les dépf»- 
9es A I,*» 779 tr W. lai.ssant «n excédent d« 
38.606 Ir. 86. 

Le l^oiLSinl ii. iivunt de lever IH. séance, vo- 
té une proleslalion contre la captation de» 
eaux de lu source du Trou Bleu A Flers-en- 
Es'^iDbiuii^ pur Ui Si-nélé des Eaux du F^ionL, 
<Hn n'd pa^ été tKiNiiKse A l'eoquéte d'i^U'é 
[m'ilique prescrite par l'arrêté du niiiiisli« 
de 1 .\grM,iiilure du 13 (lécenil)re 1912. 

Il a renvoyé A une séance prochaine l'eU- 
men d'une proposition de M Clhnumont. ten- 
danl A ce que ses réunions aient lieu A 5 heu* 
res 3u soir- 

Sur une dern«nde de M Gonioux <*lutive 
au chemin des niH5e«-Coulon«, M le maire 
a lait connallri- que rti-irnlenaiil 'c {■liemiti 
pouvait être clusHé msiis qu'il n'y eAiéinil jtttH 
âécoulGinenl de« wiiix et qu'en'ce tas il icu- 
dratt «omtrtiire un égnut qui coûterait eu 
moine 10 000 francs. 

La *éence prit fln A on» hetires un -iiiurl. 
Fnqnéle. — Une enquête e»l ouverte un 

sujet d'un projet de venle par les Ih«]>iceH, 
aux mine« d .A niche dune pièce de ten« 
sise voie dee (.Jimieg   A Wiiziecs. 

Le dossier iwra déposé du 26 mai au i. 
juin, A h< mau'i^ de DÏouiii. oi'i, le 3 juin, dS 
Il heures A midi, M. Legiuud, sous-ingé- 
nieup des fronts el Chaus>.«»éi*, ((«iiiniseajre 
enquêteur, recevra les qbsteiivfltMHK nue 
pourra «ueciter le dit proj«. 

L'ae visll« des canaux. — äamedi HMIUI« 
MM. Sch»«nderfer inspecteur général de» 
polity et chauaséee, et \l. MoTMle, ingéiix'ur 

he( de   ta  iBwigaliou,   »onl  ; 

gay. rue de lu Barre, M. 
Les dégAk sont insigiiiGanK. 

Evid.'iniiicnt, .M. F. D. luit di- tintoMuatiun ' d'nrretitnfinn el eunduil« A la 1 
jtjunnd il s'agit de coiiibaiiii'e lui adversaire   dimanctie matin. 

Etiibli'!'»!!' le c^mjile des acf^ii«ilionis de _. _,_ _._ . . „ 
Dès fpw toii8 le<( individ'15 mirent été mn-' terenini« foit*!» en vue *• la non^niclj^m de Douai, par le train de T h Ift et onl été re.,u» 

duits A la gendarmerie, le« interrogatoire« naiveties canemes. eltp l'a nriété ft 164 647,76 A la gare peu- MM. Cambi'iiinuc. inlénieur 
commencèrent, n» continiW^rent juonue onie el n v.ilé im crédK de I*-Ö47 fr 7« pour par-1 des p-mts et chaussées ii Uui»', et IVinay. 
heuret. du soir. L'un n\oii«, I autre nia. un fo'i^ relui de ISflflon franco antérieurement! conducteur atladiii un ^i\ice de to navi« 
autre ne eavnit ce que l'on voulait dire, etc.   VOIä. galkn. 
Tous linirenl iiiir se renvov^r leu re«|H)niw-      U ron^eilKOusln préelderre rte M Hayer-      Ce« Messieurs se «ont immédiatemeul lao- 
liililés   II« furent   doixi maintemis en  état  Galiuid, doyen d'ftge, remplaçant M   le moi-, diH A l'écluse jumelle de  Dongnies OU les 

■ de Lille  re   qui   s'e*l retiré, exiimine et approuve le   allenaail le yecht " le ïtertlr 
I compte   admintslratif   de liHV. puis, sur la' de« pont« et cbauw 

Il «était ioet&Ué A Bédyr. 
Qu'attendait-U donc dé lavenir t 
Sachant qu'il était question — au cas oA 

l'exploitation du nouveai chemm äc 1er 
donoorait des réftultata aetisfaieunte — d'é- 
tablir d'autre« lignée, un réae«j etiiier duu 
la contrée, oui, sacliunt ct:l<i, sans doute sa 
disait-il que (oroéAtent il faudrait — »um 
dtHix tiigéiiK'ui'fa de liédyc —- adjoindre ua 
ou jpliWK'urs coUuhorateurs et que 4 d es 
était ainsi, le choix se fixerait aur lui. 

\U\» l'exploitation donnerait-elle des rè> 
sullats eat»faieante T 

Smcërement, H n'osait répondre nar l'a^ 
Rrmalive. . 

LA ligne tfftverselt «se «tendues déa» 
lées. 

De loin en loin, dans la plain« immen* 
se, presque cnnetamment couvert« de nel* 
ge, r^n apercevait le 'locher d'une églis« 
«utour de laquelle qielques maisons, de* 
mMom plutôt, aux toits écr^aés, aui 
murs de torchis étalent groupées miséra-i 
blement. 

Le traite «eraii-l suffisant pour couvrit 
tas frais de l'entreprtoe T 

FrMéric en doutait 
De long 10« années probablement se- 

raient necejaeires pour traoefhrmer ca 
pay« «Il maui« «nbastr-ilc«, le tirer de son 
sommeil létharglqu«, W tnsuftter la vie qui 
hil étott re<u«*s. 

U I 

FatUllelon du 26 Haï 

Les Deax Goasines 
pw s. «M(fM ë* MHSFORET 

Oaaa la rus, «nvatile par la foule, reflOHl 
«D« etrerreaceoce eitraordmaire Des grou- 
pes Doobrsux s'étalent formé*. Lee gens 
psHai«oi à voix haole, t^tic <V ffrands ges- 
IH- Om o«roek>U affolée, vendaient ao rou- 
not 4e« iownsux du sotr qu'on s'arrsehaH 
«néralsment 

Qoe g« psuait-il r 
f«»«li II n'avait TU chose pareiMe. 
QuM dnme «e jouait «me T Q\M^ cats- 

ld»TÊÊM soudainement s'élstt abattu sur le 
uoode r 

Pourquoi, MUOW de loi-cea vlaagee d'honv 
ma» ~ pélM pour la plupart ~ ces yeux 
 'ints .  Dourquoi cette foule ainsi se- 

atDsi wctrisée, atirèhilt-it, p«r une 
ilaMt sur rtle oomone «1 coup 

»"jovmï. 
Et A patôe 1 Mt porté son refirri — en 

dépit d« l'anlitt* MV MH avoir vu tal<nè> 
sa« - U rtmmm ta« la ^UriM m eboe 
kiMtsl 

,  ■ tWMftislk«: 
  T»««   IM«*-W 

— Vn 0(MiM MM( d«- 

mentniras. oftt« lot>'>royuiite dépétlie »«u«**- 
»ée par lamirad Ah-ieiot A Nicilti« II - 

0 » IrvruT. 
n J'Muuoce respectueusement A Votre 

Majesté que, vers minuil, dans la nuil 
du 8 au I», de* torpil'ejrs jaj-ouuia t>nt es- 
sayé tout ft i'"up uviw dee minoe de faire 
SûUtef le* aaviriw de l'CàOidrc qui s» tr'u- 
«aieut daiis la rade exténeurv de la place 
forUûéi: de IVrt Arthur 

H Lee cuirassée " Ret'wan ■• et " Cisire- 
witch " et le cr^iMteur de Ire closae i. Pal- 
tada » tnt subi due dég^ib dont on clief- 
ohe en  ce momont A  é<ablir l'ImpurUuice. 

1. J'em-oie immédiatement de plus am- 
pins détaUà A VotP' Majesté. " 

Ld guerre naBo-japatialfe commen* 
«al». 

Il 
Après qu'il tùt Me — de l« façon que l'on 

sait — OotiflAclié dea muten àe Kertulj c'était 
A Bétfyr — en eflet - que FréMric Mauroy 
■ était installé, 

5>ourqjoi lA plutM qu'aillcur« ? 
Pourquoi — auesttöl — n'étalt-ll pas ren- 

tré en Franoe T 
Gn France, où il eût lroo»ê Sonone, où 

It e«t retro ft* Mareel, le Wond chérubin 
que — ts cœur fonAé d'fvrassp — il «val» 
tenu dw« se« bn« qucéorie» tteane, A peine, 
et duquel - tout 4e sotte — tl lui avait (aHu 

> »ipacer de mè n.' cpiü «'MAM «éparé oe la 
ftuvr» ehére «Imée (fit, aaaglotants, l'é- 

&eign*H toUemcnt,   "       ' " 
•i. — pour eua — w 
ta dernière. 

Il lavait aonsoié«. 
l'fl sväit su. 
n iPi '»▼'4 dit 
— PMU (IBUK m».   V 

CUMXJUI pour If.  libei'-T 
Tie .^aii ill*... 

Al.iro. Im bioii'iu-, aucun oU'tacle ne ee 
dJiwK'iti plito enliv noue.., 

il Je pouiiai léicjiner, d>iiiirT à liutre 
enfant 'c nom uuqti'*l il a di-oit el -— aus- 
si vrai que je serai le pliw heureux des 
tioiiiuHi^ — tu aern» A jaiiini.« de touti-e 
k» feituiies, la plu» v"*'**i'>"nén>ent adcv 
eue... 

OUI, il lui avmt dit cela. 
Il avait réUHAi A faire n»«A<v on eilt.' l'es- 

poir, la convictiiMi que lui-niémo II po^s^' 
dait, l'<«pt>u, l<( eonvirthtri d mte réunion 
procbaim-., d'un boniuür qui; plu« rien dé« 
•ormajb ne inenaoeritil. 

HélSR ! il ne .lavsit pas ! 
Non. i( ne «avait ita« eu qui r«Ue<ulAit 

A «on retour en Rusàie Le scandali' épou- 
vantable i)rovoqué autour du fKiin >le soD 
père, r«r«l« de journal envoyé de Paris, 
méebaniinent. Dalncnvmwl, uu dirrcleiir 
dea mines de Kertoff, excoll^nt homme au 
lond peut-être, mais Imbus da préjugés dé- 
teetablea.. 

Qui donc avait comnita oetl.' lAcbcté T 
Il ne devioait point. 
Il ne ae coonalssait pa« dewmuie. 
Il n'evoit jamat« fait de mal l penonr 

ne..- 
Poarquoi lui en fai^alt-fm 7 
Sa plaça pendue, i^es (^pérancaa bri- 

■«as, t( avait vécu (ta« heure» de détfeaa« 
ntorale profmvl". iea heures d mexprima- 
M« décottragentenl. 

Quel psrti dovaH-u prendre T 
Reto-imer à Paria f 
AvDoer ft Slanooe qu'M l'avait leurrée de 

vainM promeasea «i qw, m partant de ma- 
riagip de bonheur praaliatii, il avait menll, 
«ei somme eonlnw« an «■nafemeni qu'il 
■• pounaît tenir 

ment en-1 <jar, mninlemiit. non eeuliirxiU il n a- 
I vait plua le moyen de reiwlni nu bniiqimr 
! les soixa-ntp mille francs gui lui étaient en- 
Icorc du\ mais 11 n'avait même plue le 
;nn)ji-n de subvenir A i'exu^it>ce dune fern- 
' nie' d'un enfant, pour qui il ovait bftti lanl 
de twMnv projet», échafaudê lanl de révw I 

Et puis, A Paris, où — dan» touU« les 
c^rriéroB — M y a eooombremwnt, Irouve- 
rajt^l un emploi T 

Et s'il en trouvait UD, combien de joure, 
I Combien da    mois   «ans    doute    » iVoule- 
' raient avant qu'tl n'att.Mgnit ee téaultul 71 

Non, U était en Rusele,   il rMteroit   en 
'' ItuoBie. 

En   as   qualité   d'ingéniear   français, lA 
«u moins, on l'occjp^Tut oeriatnenteut 

D'aillours   en attendant   I accepterait de 
laire n'importe quoi 

il n'était po« possible que ht destin eoo- 
tinu&t de l'accabli' ainsi. 

Ce Benii par trop in>jste ! 
Une réviill« »ounde grondait eo »on Ame 

contre la fatalité qui acnblail peser sur lui 
lue xnrob kment. 

Ah I Stmuœ pourrait-dlle pardonner ja- 
niais l<^ l<Hkgue attente, l'attente cruelle dan« 
laauetle il fobligaail A vivre, se« angoisse« 

rmatoantM, lea souttrance« qu« 

cffurl», d'être condamné étemeilcinent à 
l'ixil. loiu de «a femme, loin de l'enfant 
qui, jn>ur lui, réeiunaii>nl le monde et A 
gui janiaiï peut-être 11 "W pourrait devant 
tous diri' . Mu femme ,. mon cnfasit 

Ah 1 de pureiUes pensées étaient atro- 
ces 1 

UQ proverbe arabe enseigne : 
Lorsque la maison est conatrafW, le m«l- 

beiu' y eolro. 
Loiâque la maison est conatriHe t 
[W toujours 
Le malneur, 

loiigtuiap*. 
aouveol. n'attend pas si 

•anse .        _ . . 
sa («Ute A lui — i-rédéric. ette avait 

.Juré«. qu'eJle pndiiraii e*ic>re. 
A présent quand la reverrait-U T Quand 

pev«rrall-il «on (Ha T 
Dieu eeui eût pu le dire ! 
Sa situation était e<(tr»mam«t eritiquo. 
Presque désespénée. 
Jamais l'avanir ne s'était présenté A lui 

sous des «ODtoiM» aussi somVe«. 
Pour la première fois II avsH peur ~ 

et cett« peur, pei t peu, «« changf^it en 
tpostuat« — de ae pas arriver au réaui- 
M ven lequej il «vtlt enoééntré ton« te« 

A Kerloff, parmi le personnel de« mi- 
ne« - dans ie« bureaux — il avait remar- 
qua un )enne comptable, Michel Pfwen, de 
qut le caractère ouvert, plein d- franchise, 
la vivacité d'esprit lui avdit plu uuMitöl et 
dont il «'était fait dans ann isolement — un 
ootnpa^noa dévoué prasqj« un ami. 

Cétail par 0« itaroler — n«vré du départ 
de lyigénieur — qu'H avait su que, A Bé- 
dyr, une société nojvelJement formée con* 
trutsait un ctiemin de fer vieioal. 

L'oncle de Michel Posen faiSAit pnrtle 
du group« d'aetlonnaàree. 

AoR rmej lui avait écrit immedtatemmt 
poiu- l'entretenir du cas d« Frédéric Mnu- 
roy 

MAlheurcuaement, la répons« n'avait pas 
été cc4le qu'eapéritt Michel. 

A Bédyr, il y avait deux postes d'ingé- 
niwir. 

Toira di'iix étalent déjA occupés. 
Heii'■ une plfice de «urveilkûit en chef — 

i>iix M|-|Kiintementn nnnnels de six mille 
fraiHM   -  était vecante. 

Six nulle franCi alors mie A X^rl l'i". 
Frédéric en gkonait irt^Ut miHe. 

pourlent ceft« place il l'avait »«eenMt^ 

mAPT€m£ 

uKtvtMtuaanf ti nttuim 
rABBAQ::AtiIT3BT SA PRaiOBSOm- 

»0. rw nifttiaiiale. K4II« 

J 


